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CURIOSITÉS NUMISMATIQUES.

JETONS ET MONNAIES RARES OU INÉDITS.

DIX-NEUVIÈME ARTICLE.

/ Jeton d'uDa confrérie d'archers, - Florin d'or de Berg. - Jeton de Furnes. ­
Jeton d'un receveur d'AnVErS. - Jeton d'un maréchal da Flandre. -' Jeton
én!Qmatique. - Jeton de ·Guilbert d'OgniBS, évêque de Tournai.

1..
..

Personnage debout, couvert d'un manteau, tenant de la
main gauche un arc, et de la droite une flèche, le tout

dans un entourage formé de huit arcs de cercle:

~ s~nume:* (!e:B~Sme:~nEI * OR~me: *
PRO*ma:* t49Z*'

- Dans le champ, les lettres Qet V liées, ou entrelacées

par un cordon, terminé par deui houppes : ~ UVI *
VOVIJOR~ * UVI * VOVIJnR~ * aVI x

VOVLOR~ *
Cuivre. Collcclion de ~j. KluyskclIs.
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On trou\'e dans Yan ~Iieris, t. l, p. 2-16, deux jetons
au m~me type de saint Sébastien, rDais a"cc des re{ers
différents. A la p. 294, se "oil un autre jcton de J.J97,
ayant au re\'ers les deux initiales dc la dc\'ise de Philippc
le Beau, Q. V. (qui fouldra) comme sur celui de ~1. Klu)'5­
kens, mais a\'ec une légende circulaÏl·c tout autre.

Saint Sébastien était le patron des confréries d'archers,

si nombreuses et si puissantes, à ceUe époque, dans notre
paJs, et auxquelles a succédé notre nloderne cl moins amu­
sante garde ci\'ique. Les souvcrains se faisaicnt un devoir
de protéger ces associations, et ne dédaignaient pas de
prendre part à leurs exercices. Ce jeton, qui porte, d'un
coté, la représent4Jtion du saint, ct, de l'autre, la de"ise du
sou\'crain, rappellc, pcut-être, la présence de Pililippc le
Beau à quelque concours ou fête d·archcrs. ~Iais dan5
quelle "ille , •

II.

Sous un d3is gothique, per~onn3se irnpérial à mi-corps,
tenant de la nlain droite le sceptre, ct de la gauche le
globe crucigère; au bas un petit écusson che\'ronné
(Ha\'ensbcrg): BnOlam: aVI ve:nlm InOe:.

- ~cusson é~rtelé, aux quatre lions (Bcrg et Julicrs),
dan un entourage de six arcs. de cercle; en haut un
petit écusson chetronné: WIIJI1.e:1J~I: COMES

Oe:~IOnme:R1\.
Or. Gr. 3.4~. Collection de . A••• le duc d"Aren­

berg.

Juillaulne Il, fils de Gërard (Ic JUIiCl"S, succéda à son
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père, dans les comtés de Berg et de Ravensberg, en 1360.
En 1580, le comté de Berg fut, à sa demande, é~igé ell

duc~é par l'enlpereur 'Venceslas. Ce rare florin d'or, sur

lequel Guillaulne ne porte que le titre de comte, est donc

antérieur à cette dernière date. S. A. S. le duc d'Aren­

berg possède trois variétés de cette rare monnaie. L'une

offre une légère différence dans la légende pieuse, l'autre

ne perte 9ue le titre de comte de Berg, cames de lJlonte,

sans les lettres R 'R., Ravensberg. 1

Ill.

Buste de Louis XIV à droite, couvert d'une armure et

coiffé de sa majestueuse perruque: LVD . XlIII·

D · fi . . FR· ET· NAV · REX ·

- Écusson ovale dans un cadre ornementé de volutes let

accosté de deux palmes, parti de Furnes et de Furner­

Ambacht (1) A l'exergue, 1680. Légende circulaire:

CALCVLYS· VRBIS· ET· TERRITORY· FVR­

NENSIS·

Arg. Collection de M. C.-A. Serrure.

_ La ville d~ Furnes, à une lieue de la mer, entre Ostende

(I) Un sceau de 1586 , dont oous devons la communication à l'obli­
geance de notl'e savant confrère, M. Diegerick, porte déjà les deux
mêmes armoiries, réunies de la même manière. La ville et la châtellenie, .
de Fornes n'avaient qu'une seule et même Coutume, ce qui explique 1a
réunion SUI· un seul écusson des armoiries de la ville et de celles de son
t.erritoire. On remarque que le sautoir figure sur presque toutes les
armoiries des Ambacht de la Flandl'e occidentale. {Voy. la carte du
Franc de Bruges, publiée par la Société d'émulation.
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et Dunkerque, était le chef-lieu d'une châtellenie, nommée
le Furner-Ambacht, qui comprenait cinquaqte-deux beaux
villages et la très-petite yille d~ Loo. Les Français l'al-aient
annexée par la paix d'Aix-Ia-Chapelle, cn 1668. Ils l'ahan­
donnèrent en t692, et )a repirent, )e ri janvier ,1695. Le
traité d'Utrecht de i 7J:5 la rendit à la Belgique, mais
3YCC la charge d'y laisser une garnison hollandaise pour
servir aux États-Généraux de barrière contre la Frant'C.

Louis XIV, pendant son occupation partielle de nos
pro'-inees, ~l\'ail fait faire des jetons aux noms ct a.·llleS
de différentes villes. On en connalt pour Courtrai, Ypres,
Audenarde et Furnes, mais pas pour Gand, Bruges et le
t~ranc de Bruges, qu'il ne posséda que rllomentanément,
de fait, cl sans cession de la part du roi li 'Espagne.

IV.

Le château d'An,-ers ct les deux Inains coupées dans un .
. entournge d'arcs trilobés : ~ IE~mOIRS 0 POVR 0,
IJES 0 RISCI,EVEVRS 0 Dit VERS.

- Écu écartelé, aux 1 ct 4, d'azur à trois fleurs de lis
d'arg~nt; en abhne, un pelit écusson crarsen'lt à trois
fleurs de lis de gucules. Aux 2 et 3, d'argent à lJ'ois
pals de guculcs. L'écu sornlné d'un casque. Ci.nier,
une tèle de ~Iaure : I~) 0 V7\'D' 0 nOom 0

IJ2\VR8:ISSO' 0 J.t8û.

Cnivre. Collection aDvcrsoi~c de ~1. C.-A. Serrure.

On lrou,-c, tians la généalogie de la famille "'ander
roof, p. 4, un Jan (Jean) ,"ander ~oolJ fils de Laurenf,

!~
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échevin de Bruxelles, en 1484, qui avait épouséGertrude tle
Schoonvorst, fille de..... et de 1\larguerite de .'Vo~lmont.

. Bruxellois en, 1484, avait-il acquis le d,roit de bour­
geoisie à Anvers avant 1486; ou bien, déjà à cette
époque, suffisait-il d'être Brabançon pOUl' exercer des
charges municipales dans cette dernière ville'! On sait
qu'.un siècle plus tard, la Coutume d'Anvers fut inter­
prétée de cette manière en faveur du bourgmestre,
Philippe de ~Jarnix.

On trouve, dans la liste des magistrats de B,'uxelles
que donne 1\1. \Vauters (1), un Jean Vander Noot, fils
de Laurent, échevin en 1487, ma1tre de la police en
1488, etc. S'il s'agit toujours du même personnage, il
faut admettre qu'il est resté bien peu de temps à Anvers,
un an, la durée de sa gestion comnle receveur.

Les membres de cette famille étaient extrêmement nom­
breux. Une branche s.e fixa à Anvers, où un Vander Noot,
échevin, figura d~ns les troubles du XVIe siècle. Les
armoiries de ces diverses branches ont souv~nt varié.
~1. Wauters en a fait graver huit tout à fait différentes.

Ne quittons pas ce rare jeton sans faire remarquer que
..

sa légende est en français, et quel français! mettons en
wallon. Qu'arri~erait-il d'un receveur d'Anvers qui se
permettrait la même chose aujourd~hui '! 1

v.
Écusson triangulai~e, d'or frett~ de sable :' + LE ~

VEClGmE 1\.V m~RESC2\I1~

(1) lIi3loire de Bruxelles, 1. 'l, p. 5'27.
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~ Écusson triangulaire, au lion de Flandre : + 7\. V

COnmE : DE FIJ'Z\n ~ DRES.

Cuh·re jaune. Collection de ~I. Kluyskeos.

Les seigneurs de Vichte, localité près d'Audenarde,
étaient maréchaux héréditaires de Flandre. On trou,·c
dans l'ou"rage de Gailliard, intitulé Rnlges et le Franc,

1. II, p. i53, une notice sur cette seigneurie arec une
liste - assez incomplète - des personnages qui l'ont
possédée. Lc style cl la gr~l\·ure de cc jeton le reportent
à l'époque de Louis de CI'écr. II ressemble rnème beau­
coup à un jeto~de cc comte, 3)'ant, d'un coté, l'écu de
Flandre, et, de l'autre, celui de 8..1 felnnle, ~Iarsuerite de
Valois, parti de Flandre ct do France.

A l'exemple des nlaréchaux de France, les Inaréchaux
cIe Flandre ont-ils aussi "oulu aroir leurs jetons'

Princesse· assise sur un trône, couronnée ct tenant un
~ceptre : ~IE I~E ev~ TA HVV~T ,1560.

- Entre deux palmes croisée. ct sous une couronne
ourerte, le nlonogranune OeTF (Octayc l"arnèse).

~:: V1' PAlJIA· VnGI~IV · DI · ·\7.

La rose, qui précède la légende, semble indiquer que
ce jeton 3 étc frappé à DOl"d."ccht. Van Loon ne ra pas
connu, mais il se trou,·e dessiné dan. le manuscrit

d'Oudaen, appartenant à ~1. Yauder Noordaa.
Il fait, dit-on, allusion au départ de ~Iargueritc de

Parme - Jn~ sine cunc/a rllunl- el à l'arriH~e de son



- 225-

successeur le duc d'Albe. On prétend aussi tl'ouv~r un ,
calembour - latin _. dans la légende. Elle rappellerait
le tremblement de terre qui, cette même année 1566,
dét,ruisit la ville de ~Iessine - lJlessinae CUllcta ruunt.

Enfin, les palmes qui entourent le monogramme seraient
aussi un rebus, par à peu près (Palma = Parma), et corn...
plét'eraient le nom d'Octave Farnèse, duc de Parme.
Voilà un graveur hollandais qui avait de l'esprit comme

• un rédacteur .du Figaro.

VII.

Dans un écusson ol'né d'enroulements, les armes écar­
telées d~ l'évêché de Tournai et de l'évêque: + GVIL­
BERTVS 0 EPISCOPVS 0 TORN,ACEN 0 •

- Dans un écusson de mêlne forme, sommé d'un chapeau
avec 'cordelettes et houppes, les a'rlnes de la famille
d'Ognies, de sinople à la fasce d'hermine : + ~ QVE
o SVRSV 0 SVNT ~ DONGNYES : 1567.

Cuivre. Chez M. Serrure.

Guilbert dfOgnies, ou d:Ongnies, élait fils de Jean
d'Ognies, gouverneur de Tournai, et de ~Iarguerite de
Lannoy. Il fut d'abord chanoine, puis archidiacre' et
grand-vicaire, sous l'évêque Charles de Croy, à qui il
succéda sur le siége épiscopal. Sa consécration eut lieu
dans l'abbaye de Saint-Amand, en 1565, et il fit son entrée
solennelle àTournai, le jour de Saint-l\lartin, 1.1 novembre
suivant.

La seconde année de son pontificat, les calvinistes, qui
avaient envahi Tournai, pillèrent et succag(\rent la cathé-
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draie. L'évèquc s'était l'etiré à Lille, et la date que porte
notre jeton doit être, très-probablelnent, celle de son
retour à Toul'Dai. ·

En iD74, Guilbert, qui se rcndait à Gand pour célébrer
les obsèques de l'él'êque Richardot, tornba rnalade à
Courtrai ct y mourut, chcz sa parcnte, la darnc de
Ilalc\vin. Son corps ful rapporté à Tournai ct inhunlé
dans Ic chœur de la cathédr·ale, sous un bran rnausolée

, dc marbre. L'historien Cousin fait rCluarquer' qu'il ya,'ait .
cent treize ans qu'on n'a,"ait plus enter·ré d'c,"êquc it

Tournai.
H. CIIALO~.
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